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•Impliquer pour prévenir l’opposition
Quand l’enfant obéit à un ordre, son cerveau frontal reste inactif, son cerveau se met sous stress.  Les ordres signalent qu’il y a une urgence, un danger.  Donner un choix c’est vivre un sentiment de liberté.  Comment éviter de donner des ordres : 
· Installer des routines, des suites de gestes. 
· Poser des questions, faire réfléchir.
· Donner des choix : Est-ce qu’on range en imitant la grenouille ou l’éléphant ?
· Mettre l’enfant en position de décider ne serait-ce qu’une petite chose.
· Installer des associations : bottes pour quand c’est mouillé…. Mitaine pour la neige….
L’opposition de l’enfant s’explique plus souvent par la manière dont vous lui avez demandé que par le contenu de votre demande.

•Porter attention à l’intérieur de soi
Porter attention à ce qui se passe à l’intérieur de soi au lieu de regarder l’enfant et les comportements.  Se questionner sur ce qu’on ressent afin de demeurer calme et de conserver le lien avec l’enfant.
· L’adulte est épuisé.
· Les besoins de l’adulte sont en compétition avec ceux des enfants.
La prochaine fois que vous sentirez monter le rapport de force, vous aurez une nouvelle idée à mette en œuvre : je respire, je regarde l’enfant avec tendresse; il ne se calmera pas immédiatement mais l’important est de conserver le lien.

· Partager du temps
Jouer avec l’enfant, partager du temps avec lui est une astuce qui fonctionne très bien.  Cela redonne du pouvoir personnel à l’enfant en plus de réduire le stress, d’apaiser, de réguler les émotions fortes et de renforcer la confiance.  Échanger des câlins ou jouer ensemble charge l’organisme en ocytocine, hormone du bonheur. 
Un petit truc pour bien partir la journée : donner un câlin lorsque vous laisser votre enfant au CPE.
· Nommer la consigne 
Vous simplifierez la vie de votre enfant en lui indiquant ce qu’il peut faire et non ce que vous ne voulez pas qu’il fasse.  Le cerveau de l’enfant ne traite pas bien la négation.
Au lieu de dire : Ne cours pas !
Utiliser la formule positive : Marche lentement le sol est glissant.
· Dire STOP
Il est préférable de dire STOP plutôt que NON à un jeune enfant pour faciliter son apprentissage.  Lorsque vous dites STOP vous ouvrez les yeux, votre ton est impératif sans être blâmant.
· Utiliser un regard ou un geste 
Les enfants n’ont pas besoin qu’on leur donne tout, tout de suite, mais qu’on leur signale très vite les avoir entendus.  Un regard ou un geste permet à l’enfant d’attendre si vous n’êtes pas disponible tout de suite.



Un outil précieux présentant des
 interventions positives 
à ancrer dans votre 
quotidien familial !· Écouter avant de consoler
Demander : Qu’est-ce qui se passe? 

Laisser à l’enfant de l’espace pour exprimer son émotion.  Nous avons tendance à consoler seulement.  Écoutons-le avant de consoler. L’enfant a besoin qu’on lui demande ce qui se passe dans son cœur : 

Tu as le droit d’éprouver cette émotion.
Je comprends que tu te sentes blessé.
Je sais que tu préférerais…

· Décrire
Le jugement, même positif, met l’enfant en tension.  Et si les compliments sont excessifs ou insuffisamment précis, l’enfant peut douter.  Il faut décrire! En décrivant l’enfant mémorise l’action réussie.
EX : Tu as fait trois tours à ton château ! Tu as travaillé fort !

· Accueillir le désir
Accueillir le désir de l’enfant, c’est entendre son envie.  C’est également entendre ses émotions : sa tristesse, sa colère.  L’important, c’est qu’un enfant puisse toujours dire ce dont il a envie, mais pas toujours le faire.
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